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LA COMTESSE.

Alors vous ne pensiez pas loin à cette époque. Tenez, monsieur 
de Marsille, vous me faites pitié ; votre plaidoirie est déplorable, 
elle vous accable plus qu’elle ne vous allége.


LE PRÉSIDENT.

Mais, au fait, quel compte ai-je à vous rendre, et si ma
justification ne vous paraît pas suffisante, quelle sera donc la
vôtre ?


LA COMTESSE.

La mienne, mais je ne veux pas, je ne dois pas me justifier ; 
il n’y avait qu’une route à suivre, et je l’ai prise. Pour
nous autres femmes, il existe deux chances : la première est
de naître dans la fortune ; la seconde est de nous approprier
celle des autres, ne pouvant rien par nous-mêmes.


LE PRÉSIDENT.

Eh bien, ces talents, cette éducation que vous vantiez tout
à l’heure, ne pouviez-vous pas en tirer parti ?


LA COMTESSE, ironique.

Ah ! sans doute, il me restait une ressource, celle de me
faire institutrice chez de grands personnages, séduite par un
fils débauché, méprisée de la famille, puis chassée de la maison, 
n’est-ce pas ? J’ai trouvé mieux.


LE PRÉSIDENT.

Dites donc que ce qu’il fallait demander au travail, vous
l’avez demandé à la prostitution.


LA COMTESSE

Oh ! les grands mots ne me touchent pas. Faites-moi donc
le plaisir de me dire à quoi aboutissent le travail et les efforts
d’une femme ? Malheur à celle qui cherche à s’élever au-dessus
d’un certain niveau, votre égoïsme la veut belle, votre orgueil
la redoute intelligente, car vous ne voyez plus en elle qu’un
antagoniste, un adversaire pour votre gloire. Dans votre so-
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